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INVALIDES DU SUFFRAGE UNIVERSEL 

Oûlil dans le Français : 

(
 SI. Boulard, ancien député du Cher à 

.^cédeote Chambre, vient d'être nommé 

©ciller à la Cour de Bourges. C'est le 

jzième membre de la majorité républi 

line de l'ancienne Chambre qui entre dans 

fondions publiques après avoir échoué 
jsi dernières élections. 

i Voici la liste de ces douze victimes, 
ornent indemnisées : 

1
 y, Hérault, nommé conseiller h 
m des comptes. 

> 11, Margue, nommé conseiller à 
:.ide Paris. 

i M. Salomon, nommé conseiller à 
:urrJe Poitiers. 

i M. Boulard, nommé conseiller à 
;ar de Bourges, 

t M. Francis Charmes, nommé directeur 
u affaires étrangères. 

» J Duclaud, nommé préfet du Cher. 

• M. Giliot, nommé préfet des Basses-
BÉÉ

 1 

la 

la 

la 

la 

i?-ïeui1, noma
>é trésorier général à 

• nommé trésorier général à 

iaoglois, nommé percepteur à 

L^
Forné

< nommé percepteur en pro-

IjOU 

Ses, 
il 

M. Labuze, nommé trésorier général à 

115
 REVANCHES CONTRE LES ÉLECTEURS 

LJW les électeurs refusent-ils de 

f
. certains députés républicains? 
I Pfifoe que ces députés ont prouvé 

s souciaient de leurs électeurs au-

" un. trognon de pomme, et que 

leur unique préoccupation était de rendre 
des services au gouvernement. 

Quand les électeurs ont mis à pied un de 

ces députés qui sont prêts à tout faire excep-

té leur devoir de député, le gouvernement a 

coutume de lui donner une bonne place bien 

rétribuée du haut de laquelle il peut nar-
guer les électeurs méconients. 

Cela s'appelle une compensation. 

Mais il y a compensation et compensa-

tion, et il y a des degrés dans le scandale 
qui en résulte. 

Par exemple, le nouveau mouvement ju-

diciaire comprend la nomination d'un an-

cien député du Cher, M. Boulard, aux fonc-

tions de conseiller à la Cour de Bourges. 

Personne, assurément, ne s'étonnera de 

voir un personnage politique venir grossir 

les rangs de la magistrature, et débuter dans 

la carrière judiciaire par un des postes les 
plus élevés. 

Mais si le gouvernement lient absolument 

à faire rendre la justice par des députés en 

disponibilité, ne pourrait-on lui demander 

du moins de ne pas leur donner leurs pro-
pres électeurs pour justiciables. 

Lorsqu'on a fait la prétendue réforme ju-

diciflire, on a pris pour prétexte la nécessité 

de mettre la magistrature à l'abri des in-
fluences politiques. 

Il faut avouer que le but a été manqué, 

car jamais la magistrature n'a été plus enva-

hie par les politiciens et par leurs créa-
tures. 

Ou ne s'imagine pas bien ce que devien-

dra la justice rendue dans de pareilles con-
ditions, et quelle confiance les justiciables 

pourront avoir dans l'impartialité d'un juge 

qui, à peine sorti de la lutte électorale, aura 

à prononcer entre ses partisans et ses ad-
versaires de la veille. 

Vraiment, il semble que le gouvernement, 
en nommant juge à Bourges un député que 

les habitants du Cher ont répudié, veuille 

fournir à ce personnage l'occasion de se 

venger du dédain de ses électeurs et de ven-

ger en même temps l'échec de l'administra-
tion. 

C'est un des actes les plus scandaleux, 

les plus immoraux, en un mot les plus mal-

propres que ce ministère ait commis. 

* * 

LA RENTRÉE 

Rentrée est un mot inexact, car le Palais 

Bourbon et le Luxembourg n'ont encore 

pour visiteurs que les clients de l'agence 

CooketC'8. Députés et sénateurs ne seront 

— en partie — à leur poste que lundi au 

plus tôt. Nous constatons une tendance de 

plus en plus accentuée à se désintéresser 

du parlementarisme. Tendance qu'on ne 
saurait imputer à grand crime à nos hono-

rables qui peuvent répondre: — Ma foi, 

pour ce que nous faisons au Parlement 

Toutefois, comme dit la chanson : 

Puisque j'suis militaire, 

Faut que que j'fasse mon état. 

Et les honorables pourraient, ne leur en 
déplaise, mieux faire leur état. 

Dans les couloirs, les quelques journa-

listes présents ont abandonné jusqu'aux dis-

cussions sur MM. Sadi-Carnot et Develle. 

Le retour de M. Grévy passe absolument 
inaperçu. 

* * 

LA REPRISE DES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

Il ne semble pas que la loi sur les cé-
réales puisse revenir en discussion au Palais-

Bourbon avant la session ordinaire de 1887. 

Tout le monde est d'accord, dans le parti 

républicain, pour mettre en tête de l'ordre 

du jour de la Chambre le projet de loi sur 
l'enseignement primaire. 

Ce projet, en raison des nombreux amen-
dements que les droites comptent proposer, 

prendra probablement toute la semaine pro-
chaine. 

Après la loi sur l'enseignement primaire, 
on abordera le débat sur le budget de 

4 887 et ce débat sera suffisant pour occuper 

toute la fin de la session extraordinaire. 

Au surplus, la commission des douanes 
n'est pas convoquée et ne le sera que d'ici 

quelques jours à l'effet de savoir si elle doit 

donner mandat à M. Viger de réclamer la 

mise à l'ordre du jour des conclusions de 

son rapport sur le maïs, aussitôt après la loi 

sur l'enseignement primaire. 

* * 

M. Grévy est arrivé mardi soir, à dix 

heures, de Mont-sous-Vaudrey, par train 

spécial et gratuit. Les voitures de l'Elysée 

l'attendaient à la gare. On ne dit pas que ce 

retour ait excité la moindre curiosité. 

* * 
Les paroles de M. Jules Grévy sont rares ; 

il faut les recueillir avec soin. Donc, avant 

de quitter Mont-sous-Vaudrey pour rentrer 

à Paris, il a parlé. C'est à la fanfare de 

Mont-sous-Vaudrey qu'ont été adressées ces 

paroles mémorables. M. le Président de la 

République a félicité les musiciens et il leur 
a dit : 

« A l'année prochaine. » 

Les 8gents officieux de M. Wilson se sont 

empressés de transmettre par dépêche es 

manifeste à toute la France. Oo prétendait 

que l'esprit du Président s'affaiblissait ; c'é-

tait une calomnie ; il a conservé toute sa 
lucidité, puisqu'il a dit : 

« A l'année prochaine. s» 

Cela signifie : — Je serai encore Président 

et vous viendrez me rendre vos hommages. 

Ces trois mots et demi, qui n'ont l'air de 

rien au premier abord, ont donc une portée 

politique considérable. M. Grévy ne démis-

sionnera pas ; il le dit à la France par-des-

sus la tête des musiciens de Mont-sous-Vau-
drey. 

* * 
ENCORE UNE AGRESSION ANGLAISE 

Une dépêche de Ramsgate dit que les An-
glais ont volé ses filets à une barque da 

pêche française qui a mouillé hier dans le 
port. 

* * 

L'EXPOSITION DE 1889 

On lit dans te XIF Siècle: 

« La composition de la commission des 

finances et de contrôle de l'Exposition de 

1889 est définitivement arrêtée, et le décret 
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 montait le bruit régulier 

d'un berceau qu'agitait ma grand'mère. Quelqu'un 

frappa à la porte. 

— Entrez, dit-il, vexé d'être troublé dans sa 

quiétude méditative. 

Quand il aperçut le baron Jacques, sa bonne 

figure changea vite d'expression. Il courut à lui 

sur le seuil, l'embrassa, et, passant un bras sous 

l'épaule de son jeune ami, l'entraîna à petits pas 

vers la fenêtre, en disant : 

— Ahl mon bel amoureux, vous voilà! Vous 

n'avez pu attendre ma réponse, et vous venez 

savoir si je consens à demander pour vous cette 

charmante mademoiselle Marthe, cette... 

— Pardon, mon ami... 

— Mais il n'y a pas d'excuses à faire. C'est tout 

simple, j'accepte de grand cœur; croyez bien, 

même, que je n'ai pas hésité un instant. J'avais 

arrêté que je partirais samedi soir. Puisque vous 

voilà, nous ferons route ensemble. Pendant le 

\ voyage, vous me munirez de toutes vos recomman-

' dations, et dimanche, entre la grand'messe et les 

vêpres, j'endosserai l'habit vert. 

— Inutile, mon bon ami. 

•- Pourquoi? Est-co qu'elle serait venue 

demander voire maio ? 

— Hélas I vous êtes loin de la vérité. Je la 

quitte, et je vous quitte : je pars pour le Canada. 

Mon grand-père, revenu près de la fenêtre, 

s'était rassis à sa place habituelle. Aux derniers 

mots de Jacques il se recula d'un pas, tandis que | 

le jeune homme, debout à côté du guéridon qui
 1 

les séparait, embarrassé, affectait de regarder dans 

la rue. 

— Comment, vous aussi! dit-il, mais c'est une 

folie contagieuse. Qu*est-il arrivé î 

— Un malheur irréparable, un événement inat-

tendu, qui met un obstacle invincible entre M
11

' de 

Seigny et moi. 

— Et lequel, mon Jacques? dit mon grand-père 

en se rapprochant. 

— M110 d'Hoollins est morte. 

— Ce n'est que cela? Aurait-elle déshérité sa 

nièce ? 

— Hélas ! non. 

— Mais alors, si elle ne l'a pas déshéritée... 

— Elle lui a tout légué, mon cher ami, fit 

Jacques en se retournant vers mon grand-père, 

toute sa fortune, soixante-dix mille livres de rentes, 

et voilà M114 de Seigny devenue tout à coup la 

plus riche héritière du pays, voilà rompue cette 

proportion de fortune qui me permettait d'espérer, 

de demander sa main... Oh! la liste des soupi-

rants va être longue, bientôt; vous verrez cela, 

vous, mais moi je ne veux pas le voir, et je m'en 

vais. C'est un rêve fini : n'en parlons plus. 

— Votre résolution me paraît, pour le moins, 

bien hâtive, mon cher Jacques. 

— Elle n'est que trop fondée. Croyez-moi, sans 

insister davantage. Tout ce que vous pourriez me 

dire serait inutile, et mieux vaut qu'il n'en soit plus 

question entro nous. 

— Comme vous voudrez, répondit mon grand-

père avec on soupir. Mais quelle nouvelle, grand 

Dieu, quelle nouvelle! j'étais si joyeux de vous 

voir entrer ; et c'est pour me dire adieu que vous 

venez ; un adieu qui sera long, peut-être ? 

— Très long. 

La pendule se mit à sonner : dig, dig, dig, dig... 

— Déjà midi ! s'écria mon grand-père en sa 

levant précipitamment. Je suis en retard. L'au-

dience va commencer. Et le président qui doit 

aller à la campagne! Jacques, mon enfant, je ne 

puis vous quitter ainsi I II faut que je vous revoie. 

Veoez dîner ce soir à cinq heures. 

Et, jetant à son compagnon un regard désolé, 

il passa devant lui, descendit l'escalier quatre à 

quatre, et traversa la place du même pas dont i\ 
chassait les lièvres. Il arriva au tribunal essoufflé 

le cœur gros de tristesse. Oh! celte audience, 

comme elle fut longue! Le président, qui avait 

renoncé à aller à la campagne, s'intéressait à 

l'affaire, les témoins étaient nombreux, les doux 

avocats jeunes, le substitut zélé, et les deux 

assesseurs, qui eussent pu hâter les choses, dis-

posés au recueillement par trente degrés da 

chaleur, laissaient faire, laissaient passer. 

(A suivre.) 



présidentiel va paraître au Journal officiel. 
» Les 43 membres qui composent cette 

commission représentent: 1° l'Etat ; 2° lo 
Conseil municipal de Paris; 3° la Société 

de garantie. 
» Chacun des membres de la commis-

sion représente un million, l'Etat compte 
17 membres, le Conseil municipal 8 mem-
bres, la Société de garantie 18 membres. 

» M.Lockroy, minisire du commerce, 
avait choisi, pour représenter le Conseil 
municipal, 8 membres de la commission de 
l'Exposition. Parmi ces 8 conseillers muni-
cipaux, figurent notre confrère, M. Al-

phonse Humbert. 
» Ce nom a soolevè, paraît-il, certaines 

susceptibilités dans le Conseil des minis-
tres, et M. Baïhaut, ministre des travaux 
publics, s'est vivement opposé à cette no-

mination. 
» Devant cette opposition, M. Alphonse 

Humbert, ne voulant pas être un obstacle à 
la constitution définitive de la commission 
des A3, a fait demander à M. Lockroy de 
ne pas insister plus longtemps sur son 

nom. 
» En conséquence de cette situation, la 

commission de l'Exposition du Couseil mu-
nicipal s'est réunie, et, à l'unanimité, a 
décidé défaire immédiatement une démar-
che auprès de M. Lockroy et de lui expri-
mer le regret que des considérations politi-
ques aient fait écarter de la liste un conseil-
ler municipal de Paris qui avait pris une 
part des plus actives à leurs travaux. 

» M. Lockroy a reçu cette délégation et 
n'a pas caché aux conseillers municipaux 
de Paris qu'il n'avait pas insisté davantage, 
uniquement en raison du désintéressement 
de M. Alphonse Humbert. 

» La délégation a également exprimé son 
regret de ne point voir figurer sur la liste 
des 43 le nom du président du Conseil mu-
nicipal de Paris. 

» M. Lockroy a répondu à cet égard 
qu'il avait cru devoir borner son choix aux 
membres de la commission élue par le Con-
seil municipal. 

» Les incidents que nous rapportons 
sont, croyons-nous, la cause du retard ap-
porté à la signature du décret constituant la 
commission de contrôle et de finances. » 

* * 

Pour être les maîtres du pouvoir, les ré-
publicains ne restent pas oisifs. 

Dimanche a eu lieu, à Lille, une réunion 
de républicains dans le but de dresser les 
statuts de la Ligue républicaine en forma-
tion. 

M. A. Testelio présidait la réunion, à 
laquelle assistaient environ deux cents élec-
teurs. En quelques paroles il a exposé le 
but de la Ligue, qui est : 

« L'organisation d'une propagande per-
manente pour la défense des institutions 
républicaines. Elle doit faciliter les rapports 
entre les républicains de toutes nuances des 
divers points de l'arrondissement : concen-
trer les bonnes volontés isolées et faciliter, 
aux heures de lutte, la rapidité et l'unité 
de l'action démocratique. » 

M. Testelin a ensuite énuméré les avan-
tages de la Ligue : créer les ressources qui 
manquent au parti, réunir toutes les nuan-
ces de l'opinion républicaine et faciliter la 
recherche de candidats. 

La réunion s'est terminée par l'adoption 
des statuts de la Ligue. 

Nous reproduisons ce fait à titre de ren-
seignement, et aussi à titre d'exemple. 

Le Siècle nous apprend que M. Testelin 
a déjà des imitateurs à Cbolet (Maine-et-
Loire) : 

« Les républicains de cet arrondissement 
viennent de créer une société, sous le nom 
de « Ligue républicaine » , laquelle a pour 
but la propagande des idées démocratiques 
dans l'arondissemenf, par l'envoi des jour-
naux, brochures, etc., par l'organisation de 
conférences et la création de cabinets de 
lecture. En temps d'élection , le bureau 
prendrait le titre de comité et dirigerait la 
campagne au milieu des intérêts républi-
cains. » 

On voit que les républicains mènent leur 
organisation rapidement, bien qu'ils aient 
pour eux toutes les forces de l'administra-
tion ; mais ils ne sont pas sûrs de conser-
ver la position qu'ils occupent et ils se 
préparent pour de nouveaux combats. 

Préparons dono, nous aussi, les prochai-
nes batailles. 

* * 

Le Cri du Peuple publie la dépêche sui-
vante qui rend compte de l'ouverture du 
Congrès ouvrier de Lyon : 

« Au Congrès des chambres syndicales, 
qui a commencé ses travaux aujourd'hui, la 
député Laur, délégué des mineurs de Rive-
de-Gier, a été invalidé à l'unanimité. 

» A huit heures, la séance publique est 
ouverte ; la salle est comble. Le président, 
Sol, termine son allocution par un hom-
mage rendu à Decazeville. Deloche, repré-
sentant les porcelainiers de Vierzon, ré-
clame la mise en liberté immédiate de Ban-
dit), de Féline et de tous les arrêtés et blâme 
formellement le gouvernement. Cette propo-
sition est votée à l'unanimité aux applau-
dissements enthousiastes du public. 

» La séance continue par le rapport de 
la commission d'organisation fait par le ci-
toyen Chavrier. » 

Le Cri du Peuple se réjouit de voir que le 
Congrès a pris, dès le premier moment, une 
attitude tout à fait socialiste. 

* * 
Il paraît que, ces jours derniers, un des 

radicaux du Vaucluse a « débaptisé » un 
brave paysan. Comment s'y est pris cet im-
bécile? C'est bien simple. Il l'a revêtu d'une 
robe écarlate, a suspendu à son cou un 
triangle maçonnique, puis une brosse à la 
maio, a savonné le front du malheureux, 
dont l'épiderme a été entamé. Après le bros-
sage, on a bu, ri, chanté, dansé devant la 
statue de la Marianne. Le pauvre homme 

était débaptisé 1 

* * 

Le 9 octobre, à Tlemcen, des Arabes ont, 
pour un motif futile, attaqué des militaires, 
hommes et officiers. Des rixes sanglantes ont 
eu lieu, et deux soldats ont été dangereuse-
ment blessés. De leur côté, les Arabes ont 
eu quinze blessés et trois morts. 

Le calme est rétabli. 

Aucun événement important n'est signalé 

ce malin en Bulgarie. 
On parle d'une note que le gouverne-

ment anglais aurait adressée aux divers 
cabinets et dans laquelle il proposerait de 
donner un appui moral à la Bulgarie pour 
son indépendance. 

ÉTRANGER 

ESPA&SE. — On mande de Madrid que 
Gaieote, l'assassin de l'évêque de Madrid, 
vient d'être condamné à mort. 

L'affaire doit venir devant le Iribunal de 
cassation. 

On croit que l'arrêt ne sera pas exécuté 
et que la peine sera certainement commuée. 

En Espagne, l'apaisement est loin de se 
faire. La commutation de peine du général 
Villacampa et autres insurgés a été mal ac-
cueillie par une partie de l'armée. L'irrita-
tion contre M. Sagasta est vive, les démis-
sions militaires sont nombreuses, et l'on 
croit que la campagne des Cortès sera rude 
pour le cabinet qui a rencontré de grandes 
difficultés pour se constituer. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 13 octobie. 

Ou se maintient aux environs des cours d'hier 

avec une nuance un peu meilleure : 3 0/0, 82.60 ; 

41/2 0/0. 110 40. 

L'action du CréJit Foncier reprend aussitôt sa 

marche en avant ; on cote 1,408 et tout indique une 

reprise plus complète dès les prochaines séances. 

Les obligations Communales et Foncières h lots, qui 

ne sont pas encore arrivées au pair, continuent & 

être fort recherchées en raison des plus-values 

qu'elles assurent. 

L'action de h Société Générale se traite de 467 

à 470. Les demandes sont très suivies. Le bilan ar-

rêté à la date du 30 septembre vient d'être publié, 

il atteste l'activité croissante des opérations so-

ciales. 

La Banque d'Escompte se soutient avec beau-

coup de fermeté à 525. On s'attend à ce que le 

prochain mouvement porte le titre eux environs de 

560 pour arriver ensuite à 600. Ce dernier cours 

serait dès aujourd'hui pleinement justifié. 

Il y a des demandes de renseignements nom-

breuses sur le Bon privilégié de l'Assurance finan-

cière dont les porteurs se montrent assez justement 

inquiets de l'avenir. 

L'action de Panama est à 408 après 402. C'est la 

hausse qui doit prévaloir sur ce titre. L'accueil qui 

sera fait à M. de Lesseps par les Américains sera de 

nature à dissiper dans l'opinion publique beaucoup 

d'erreurs. 

Bonne tenue des actions des Chemins [de fer. 

Obligations à leurs plus hauts cours. 
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LA RÉCOLTE AUX ÉTATS-UNIS 

New-York, 11 octobre. — Le rapport du 
bureau de l'agriculture pour le mois d'oc-
tobre constate que la production moyenne 
du blé est d'environ douze boisseaux un 
quart par acre et que la surface ensemencée 
a été de 3T,000,000 d'acres. La récolte dé-
passerait donc celle de 1885 de près de tOO 
millions de boisseaux. 

La production moyenne de l'année est de 
26 boisseaux 3/5 par acre. La récolte dé-
passerait 600 millions de boisseaux. 

La production moyenne de l'orge est de 
22 boisseaux 2/5 par acre, et la récolte at-
teint presque 60 millions de boisseaux. 

La production moyenne du seigle est do 
11 boisseaux 4/5 par acre, et la récolte dé-
passerait 26 millions de boisseaux. 

La condition moyenne du maïs s'est 
améliorée par suite des chaleurs du mois de 
septembre et de l'absence de gelées. 

La production moyenne sera d'au moins 
22 boisseaux par acre, et la récolte de 1,650 
millions de boisseaux. 

La condition moyenne du mais est de 
80 o/o, année ordinaire. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

On nous écrit de Doué-la-Fontaine, 12 
août 1886 : 

Le quatrième Concours des cantons de 
l'arrondissement de Saumur situés au sud 
de la Loire a présenté, cette année, une 
grande amélioration dans le choix des pouli-
nières et pouliches. 

Ha été présenté: 15 poulinières, 8 pou-
liches de 3 ans. 

De l'avis de M. le Directeur du Haras 
d'Angers et de MM. les Membres du Jury, 
les progrès réalisés sont très remarquables. 

Nous faisons des vœux pour que les prix 
de vente se relèvent et indemnisent les éle-
veurs des sacrifices qu'ils s'imposent. 

Le total des prix s'est élevé à 1,050 fr. 
provenant de : 

Allocation de l'Etat 650 fr. 
— du Département 300 » 
— de la ville de Doué.... 100 » 

La ville de Doué a, en outre, offert deux 
médailles en argent, grand module, pour les 
deux premiers prix. 

Voici la liste des récompenses : 

VILLE DE DOUE 

CONCOURS DE POULINIÈRES ET POULICHES 
Du 8 octobre 1886 

Primes d'encouragement 

POULINIÈRES 

Primes de l'Etat. 

1° M. Durand-Vincent, propriétaire à la Mos-

tière, commune de Coron, 100 fr. et une médaille 

en argent offerte par la ville de Doué. 

2" M. Rouillard, propriétaire à Louresse, iOOfr. 

3* M. de Boisairault, propriétaire à Brigué, 100 

francs. 

4° M. Raoul Delaislre, propriétaire à Brézé, 
100 fr. 

5* M. Reveau, propriétaire à Distré, 100 fr. 

Primes du Département. 

&' M. Houet, propriétaire à Nueil-sous-Passa-
vant, 100 fr. 

1' M. Hamelin, propriétaire à Coron, 50 fr. 

Prime offerte par la ville de Doui. 

8° M. Martin, propriétaire à Louresse, 50 fr. 

POULICHES 

Primes du Déparlement. 

1° M. Trouvé, propriétaire aux Cerqueux, 100 

francs et une médaille en argent offerte par la ville 
de Doué. 

2° M. Rouillard, propriétaire à Louresse, 100 fr. 

3° M. Richard, propriétaire à Montilliers, 50 fr. 

4° M. Vauteaux, propriétaire à la Fosse-de-
Tigné, 50 fr. 

Prime offerte par la ville de Doué. 

5° M. Mélivier, propriétaire a Louresse, 50 fr. 

SAUMUR. 

Le malheureux Choisy, cavalier de ma-
nège, qui s'est empoisonné dans la soirée de 

lundi, a succombé hier, à l'hôpital militaire, 
malgré tous les soins qui lui ont été prodi-
gués. 

On attribue ce suicide au double chagrin 
que lui aurait causé l'abandon de sa femme 
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L'AGRICULTURE ET LE RÉGIME ACTUEL. 

Nous avons annoncé les arrivaee» ^ 

rablei de blé d'Amérique qui ootToaTi 
leportdeSaint-Nazaire. Jpsr 

Çe n'est pas encore fini, si l'on se repori, 
a 1 un des procédés préconisés par M m 
son, pour arriver à équilibrer le budget S 
procédé consiste à la majoration des cbiffrei 
des receltes présentés par le minisire de l ia. 
tôrieur sur les entrées des céréales. Cetij 
majoration serait de dix millions, et M, % 

son est assez au courant des agissements de 
la spéculation pour ne pas avoir avancé une 
proposition hasardée. 

Or, ces dix millions de droit d'entrée, i 
raison de 3 fr. par hectolitre, indiquent qu'il 
entrera en France 3,333,333 becioliirei 
de blés étrangers, qui vieudront faire con-
currence aux blés français. Les agriculteur) 
français seront donc obligés de laisser pour-
rir leur blé ou de le céder au-dessous du 
prix coûtant. 

Quand donc se décideront-ils à ouvrir les 
yeux et cesseront-ils de prendre pour des 
lanternes les vessies que leur font voir de-
pois bientôt dix ans les hommes du régime 
actuel ? [Avenir à'Mre-tt-bin} 
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On nous écrit de Candes, le 13 octobre; 

« Un déplorable accident est arrivé « 
matin, vers dix heures, dans l'une des car-

rières de Candes. ,, 
» Le nommé François Niveleau, ? 
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la Fontaine, commune de Montsoreau, m 
occupé à déchausser un bloc de p» < 
lorsque, tout à coup, une partie de la 
s'est détachée et est tombée sur lut. , 

» Lorsqu'on est venu à son sjj^ 

respirait encore, mais il n'a pas taru 

comber. , ■l.;naécr«-
» Il avait une partie de la pmW» 

sée, une jambe et le pied brises- a 

TÉRRIBLE ACCIDENT DE cws® _ 

Samedi dernier, dit le /«JBj' "Jj.Baai 
et-loire, un propriétaire de r«". , ^ 
Baudoin, en villégiature a,

 f
:i 

(Mayenoe), chassait avec deux■ 
commune de Chazé-Heory-

Pouancé. ... oi de^e;
5 Eu passant, vers onze; heure■ ^ 

matio. sous un noyer, il W ^or; matiu. sous un noyer,.. ,|e*. 
une trique pour abattre de ̂  0 -

ceau de bois resta emoa" 

branches. |
e
 ça"0' * 

Alors M. Baudoin, prenij'» ̂  

son fusil chargé à deux 

taire tomber la trique.f^^i^ 
détonation retentit et to^tp*' 
foudroyé. II avait reçu la ̂  
arme en pleine poitrine. ^DI JJ 

Ses deux compagnons s jW^** 
ver le malheureux ; mais » 

de vivre. â^aueda* 
M. Baudoin n'était âge q« 

Uiian 

Qng 
lîiai 

Du 
«ai 

j*i 
« re 

li 
kito! 

Il 
non. 

"ûi! 

M 
S 

li 

Jl1 

ti 

S 
> 

LES ÉQUIPAGES « 

Avant-hier, ̂ jST^ 
baron de Champch««« ^ 
chiens pour commencer i f 

L'attaque d'une 
quatrième 



A,
 de

 Crémille. 

#
ls
.

f
 .1 orend son parti pour Langeais, 

t'
fln,m

 , chez MM. Potry et de Fayolle, 

iûP
flf îir? au change dans les enceintes 

i!f8Ï
 Fayolle. mais sans succès, et enQn 

. «nn lancé. 
le relai et l'animal est bientôt 

de la Batterie , après l'étang 

de chasse. 

r
.
C
ourre par Bourgoing 

lie. 

■iiit 
Œi. 

'Ha 
on. 
Mi 

1(0. 
30.> 

■aite-

Laisser 

ici 
de chasse 

s5is0
r'te More, Saiot-Hénis, etc., etc. 

w»:"",
 nr

ésents à ce brillant commen-

É»,e1. ih...A : MM. le baron de Champ-

comte Chabrol, de Ses-

de la Roche, Davosoo, de Pron-

[Journal d'Indre-et-Loire.) 

NANTES. 

— De gran-
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: Celte dernière ville envoie quinze coureurs 

lîQ
 connus, parmi lesquels plusieurs mo-

'jcyclisles. 

La course de monocycles, la première de 

u genre à Nantes, sera aussi amusante 

;j'ioiéres8ante. 

Pourvu que le temps soit favorable, celle 

tète aura certainement un grand succès. 

-ée. à 
I qu'il 
iliirsi 
i CDD-

Iteun 
pour-
is du 

'if les 
r des 
« de-
égioi 
:«.| 

obre. 

ivé et 
!S C!t-

UN PEU DE MODE 

Modes de chapeaux extrachics : pour 

Are de promenade, des chapeaux de 

mdinal en flanelle rouge ; au lieu de la 
ardelière, un galon de soie bleue. 

Puis, chapeaux fermés pour visites dans 

i voisinage: une petite fanchon en crêpe 

i: Chine héliotrope, ou rose, ou bleu, for-

mol le fond, et, pour passe, deux ailes 
ptjtox sombrés. 

| Beaucoup de robes de cachemire foncé, 

codées d'un semis de pastilles de chenil-

its et jupons de moire éclatante, 

tur les plis du gilet on coud un petit 

»n qui fronce et papillotte ; pour double 

des draperies énormes et ruban. 

Pour le soir : robes-fourreaux et un au-

de cinq mètres de faille gros-grain, 

"Me un peu plus claire que la robe, 

autour des pointes du corsage et 

"«ni derrière un nœud extravagant. 
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V ^ était assez dur pour lui-

11 avait pour demeure une sorte de four-

mi de quatre mètres carrés de surface, c'est-

à-dire l'espace nécessaire pour contenir un 

mauvais lit en bois, une table boiteuse et 

une chaise mal rempaillée. Une barre fixée 

au p ofond soutenait une planche sur la-
quelle il plaçait son pain et des fromages à 
demi-pourris. 

Sa nourriture quotidienne se bornait à 
quelques onces de pain, qu'il trempait dans 

de l'eau puisée à une fontaine voisine. Ja-

mais de viande, jamais rien de réconfortant, 

sauf le cas où il avait vendu quelque cheval 
ou quelque vache. 

Alors l'acheteur payait le repas et notre 

avare mangeait à s'en donner une bonne in-
digestion. 

Le linge coûte cher, ainsi que les chaus-
sures et les vêtements. Chevalier supprima 

les chemises et s'habitua à n'en jamais por-

ter. Il ne possédait qu'une paire de sabots 

qui ne s'usaient pas ; car il avait soin de les 

choisir très épais et de faire mettre dessous, 

par le maréchal-ferrant, un véritable fer à 

cheval, maintenu par de grosses caboches. 

Cela pesait bien cinq ou six livres et ressem-

blait assez aux boulets des galériens d'autre-
fois. 

Cet Harpagon n'avait qu'un paletot pour 
se couvrir durant toutes les saisons de l'an-

née. Peu à peu, il s'était endurci et suppor-

tait, sans jamais se plaindre, le chaud et le 

froid. Pas de feu chez lui, même au cœur de 

l'hiver, car le bois vaut de l'argent et il ne 
faut pas le gaspiller ! 

Les draps de lit étaient également incon-
nus dans le taudis de Chevalier. Celui-ci cou-

chait tout simplement entre deux paillasses, 

dont l'intérieur n'a pas été renouvelé dans 
l'espace de trente ans. 

Jamais notre avare ne se lavait la figure 

ni le corps. Aussi répandait-il une odeur 

tellement forte et désagréable, que par les 

lieux où il passait, on trouvait encore des 

traces de cette détestable odeur plus d'une 

heure plus tard. Des gens dignes de foi 
m'ont affirmé, lors de l'excursion que j'ai 

faite à Villiers, que l'on devinait la présence 

de Chevalier à cent pas de distance, à cause 
de cette vilaine odeur. 

Depuis trente ans environ, sur les deux 

cents journaux de terre que possédait Che-

valier, la charrue et la faux n'ont pas servi 

une seule fois. Les champs en culture sont 

restés en friche, l'herbe a poussé toute seule 

ainsi que les ronces, les épines. La nature 

sauvage peut être admirée là en pleine li-

berté, et le contraste avec la nature cultivée 

est d'autant plus frappant que les terrains 

d'alentour sont très fertiles et produisent 
tous les ans d'abondantes récoltes. 

Aucune haie, aucun bois, aucun arbre n'a 

été coupé ni émondé. On dirait une haute 

forêt qui domine toute la campagne avoisi-

nante. Il y a là pour 1 50,000 fr. de bois de 

toute sorte. 

Dans le cours de ces dernières années, 

les vagabonds affluaient à la ferme de Vil-

liers. Plusieurs d'entre eux faisaient des 

menaces sérieuses à l'adresse de l'avare. A 

différentes reprises, ce dernier fut obligé de 

s'enfuir et d'aller se cacher derrière quelque 
buisson épineux. 

Tous les mendiants savaient que Cheva-

lier disposait de plusieurs centaines de mille 

francs en titres, en billets et en espèces son-

nantes. Il fallait s'attendre à ce qu'un jour 

ou l'autre l'avare fut assassiné. 
*♦* 

Dans la soirée du 17 juillet 1886, des in-

dividus à mine sinistre et que les cultiva-

teurs de Beaufay avaient vu rôder, péné-

trèrent dans la cour de l'habitation de Che-

valier. L'avare fut assommé à coups de 

bâton et porté dans sa demeure. Les assas-

sins fouillèrent ses paillasses et recueillirent 
l'argent qui devait s'y trouver. 

Trois jours plus tard, les chevaux de Che-

valier sortirent de la propriété et allèrent 

manger l'herbe d'un voisin. Celui-ci mit les 

chevaux en fourrière et alla prévenir leur 

maître. Mais lorsqu'il arriva auprès du four-

nil, il sentit une odeur tellement désagréable 

que, promptement, notre homme se rendit 

chez le maire de la commune pour le préve-
nir de sa découverte. 

Les autorités municipales firent ouvrir la 
maison de l'avare et trouvèrent le corps de 

Chevalier placé entre des paillasses, à demi-

décomposé. La justice fut prévenue, une en-

quête eut lieu et un individu qu'on avait vu 
rôder dans le voisinage fut incarcéré. 

Ce procès sera jugé aux prochaines assi-
ses de la Sarlhe. 

Avis à nos lecteurs.— A L'ÉPICERIE 

CENTRALE on vend le Sucre raffiné en pain 
ou cassé, 1

er choix, 0 fr. 95 c. le kilo ; — 

le sucre cristalisô de canne pour le vinage 

des vins, 0 fr. 90 c. le kilo ; — le sucre 

cassé régulier, 1 fr. 05 c. le kilo;—le Café 

Zanzibar en grain ou en poudre, 2 fr. le 1/2 

kilo. 

Sur la vaste étendue de ses terres, Cheva-

lier laissait vivre en liberté une quarantaine 

de bestiaux. Les animaux naissaient sans le 

secours d'aucun vétérinaire et leurs mères 

les allaitaient comme elles pouvaient. 

De temps à autre, notre Harpagon choi-

sissait dans son troupeau les bêtes qui lui 

paraissaient en bon état, et il allait les ven-

dre lui-même dans les foires de la Sarlhe et 

de l'Orne ou au marché da la Villette. Pour 

conduire ces animaux, parmi lesquels on 

voyait parfois des taureaux de huit ans, il 

fallait des aides solides. Comme ou connais-

sait sa ladrerie, personne n'allait chez lui 

avant d'avoir fait son prix à l'avance. 
Les chevaux et juments ne Be ferraient 

jamais, car cela eût coûté de l'argent. Aussi 

n'était-il pas rare de rencontrer quelque 

cheval ayant le sabot fendu en deux. 
Quand un touriste passait par Baufay, il 

se faisait conduire à Villiers. C'était une cu-

rieuse excursion à entreprendre. Mais pour 

visiter le domaine de l'avare, il fallait bien 

entendu financer. 

Il y a une douzaine d'années, Chevalier 
n'exigeait que dix centimes pour laisser vi-

siter sa demeure et examiner sa rustique et 

inculte personne. Chaque dimanche d'été, il 
y avait procession d'excursionnistes. Et, 

comme le nombre des curieux allait toujours 

croissant. Harpagon augmenta le prix d'en-

trée et le porta du premier coup à vingt-cinq 

centimes. 
Que de belles et joyeuseB recettes notre 

avare fit là, et avec quelle bonne grâce il 

recevait les sous des visiteurs l 

Parfois un mendiant allait lui demander 

l'aumône. Vous devinez de quelle façon le 

malheureux était reçu. 

CONSEILS ET RECETTES. 

Pour nettoyer les poêles, cuisinières, 

fourneaux, tuyaux métalliques, etc., pre-

nez un oignon cru, coupez-le par la moitié 

et servez-vous-en comme d'un tampon, 

pour fourbir la surface métallique à récurer, 
la rouille s'enlèvera comme à plaisir. 

Quand l'oignon sera par trop noirci, vous 

en rafraîchirez la section par une nouvelle 

coupure, le plus mince possible, et vous 
continuerez à astiquer vivement. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 

SOCIÉTÉ ANONÏME FONDÉE SUIVANT DÉCRET DU 4 MAI 186* 

CAPITAL s 1«0 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social. 54 et 56. rue de Provence, à Paris, 

LES CORNICHONS. — Voici un moyen très 

facile pour savoir s'il existe du vert de gris 

ou d'autres sels de cuivre dans les aliments 
conservés : 

Certains cornichons ne doivent leur belle 

coloration qu'à la présence du tartrate de 

potasse et de cuivre ou de l'acétate de 
cuivre. 

De là proviennent ordinairement des coli-

ques et des vomissements. Pour reconnaître 
la présence des sels de cuivre dans les con-

serves , il suffit de plonger dans un bocal 

suspect un couteau dont la lame a été par-
faitement nettoyée. 

Au bout d'un certain temps, la lame pren-

dra une couleur rouge due à un dépôt de 
cuivre. 

Si la lame noircit seulement, les conser-

ves sont sans danger, il ne s'est formé 
qu'un oxyde de fer. 

COMMUTATION 
Les Magasins de la Glaneuse 

ont l'honneur de prévenir les Dames 

qu'ils ont reçu toutes leurs Nouveautés 
pour la Saison d'hiver, et que, à tous les 

Comptoirs, il y aura des occasions véri-

tablement extraordinaires ; 

Que les modèles de Chapeaux 

créés par les Maisons de Paris les plus 

en vogue, sont dès maintenant exposés 

dans leurs Salons de Modes ; 

Les Modèles Riches n'étant ja-

mais exposés dans les étalages, les 

Magasins de la Glaneuse ne sau-

raient trop insister auprès de toutes 

les Dames pour les engager à venir 

visiter leur Comptoir de Chapeaux 

garnis ; elles reconnaîtront que leurs 

modèles exclusifs, tout en étant de 

bon goût et possédant le fini et le 

véritable cachet Parisien, sont néan-

moins vendus très bon marché. 

AGENCE DE SAUMUR 

Rue du Marché-Noir, 19. 

Comptes de Chèques.—Bons à échéance 

fixe avec Coupons semestriels. — Ordres 

de Bourse. — Paiement et Escompte de 

Coupons (Paiement sans frais des Coupons des 

O» de l'Est, d'Orléans, de l'Ouest et de Paris-Lyon-

Méditerranée).—Opérations sur Titres (Con-

versions, renouvellements, échanges). —Garde de 

Titres.—Envois de Fonds (Départements, Al-

gérie ei Étranger).—Billets de Crédit circu-

laires.—Encaissement et Escompte des 

Effets de Commerce. - Avances surTitres. 

— Crédits en Comptes courants et Crédits 

d'Escompte sur garantie de titres.—Assu-

rances (Vie. Incendie, Accidents). — Souscrip-

tions aux Emissions. — Renseignements 

sur les Valeurs de Bourse, etc. 

Théâtre de Sanmnr 
DIRECTION R. NEVEU 

Lundi 18 octobre 1886, 

Le grand succès du Théâtre d'Angers 

LE COEUR ET LA MAIN 
Opéra-coraiqoe en 3 actes, 

paroles de MM. Ch. Nuitter et A. Beaumont, 

musique de Ch. LECOQ. 

Distribution : 

Moralès MM. Guernoy. 

Don Gaétan, duc de Madère. Nury. 

Le roi Vadius. 

Don Mosquitos Dachâteau. 

Baldornéro, brigadier Henrion. 
Un capitaine Jabraise. 

Un lieutenant Robert. 

Un snldat Louis. 

Micaëla Mm" Gui'bert. 

Doua Scholastica Scbils. 

Josefa Féal. 

Anita, jardinière Prioleau. 

Pépa, id Mallet. 

Dolorès, id Henrioo. 

Inès, id Eugénie. 

José, page Juliette. 

Ascanio, id Victorioe. 

Pablo, id Loiseaa. 

Pasoual, id Valérie. 

Lazaro, id M. Mesle. 

Bureaux, 7 h. 1/2; rideau, 8 h. »/» 

S'adresser, pour la location, chez M. COTJHAHT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à 

l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

Magasins de la Glaneuse. 

Grand Théâtre a*Angers. 

Troisième Représentation. — GRAND SCCCÉS 

Jeudi 14 octobre, 

Le COEUR et la MAIN, opéra-comique en 3 

actes, pf.r Charles Nuitter et Beaumont, musique 
de Ctmli-s Lecoq. 

L'Amour, qué qu'c'est qu'çà, vaudeville en 1 acte. 

LA LANTERNE D'ARLEQUIN 

Illustrée, 10 centimes 

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES, 

Sommaire du w° 289 (10 octobre 1886). Les 

lions enchantés. Comment se venge un prince 

de la famille royale. Finances (emprunts et impôts 

nouveaux). Mortillet ou le grand chef des récidi-

vistes. Ère de prospérité (poésie). Octobre. L'ex-

trait d'oignons. Les commandements du député 

républicain. 

LES FRERES BARON ifS^JÊSi, 
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 

— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, 

dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 

docteur M. Manon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 

le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit 

le même jour les malades particuliers à l'Hôtel 

d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt 

à Saumur, à la pharmacie GABUK. — Consulta-
tions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant-



Étude de M° LE BARON, notaire 
à Saumur. 

A LOUEIl 

Sise rue du Temple, n° 17, 

Composée : au rez - de - chaussée, 
d'une salle à manger, cui*me, grand 
bûcher; au premier étage, d un salon, 
2 chambres à coucher à feu, grands 
cabinets de toilette; au second étage, 
de chambre à coucher à feu ; mansar-
des de domestiques, greniers. 

S'adresser à M" LE BARON, notaire, 
ou a M"6

 GRILLE , au couvent de 

Sainte-Anne, près Nanlilly. (437) 

Etude de W PASQUIBR, notaire 
au Puy-Nutre-Dame. 

PRÉSENTEMENT 

Avec Remise et Écurie, 
A Saumur, Grand'Rue, 12. 

S'adresser, pour traiter, à Me
 LECOV, 

avoué, ou à M. LANGLOIS , expert à 

Saumur. (
48

9) 

Elude de M6 CAILLEAU, notaire 
à Longué. 

Par adjudication amiable, 

En l'étude de M' CAILLEATJ, le JEUDI 
21 OCTOBRE 1886, à une heure 
après midi, 

UNE BELLE MAISON 

Entre cour et jardin, 

Sise À Longué, rue de la Loi 

Occupée par M. Saussereau, 

marchand de vins. 

Mise à prix-. 15,000 fv\ 

Faculté de traiter avant l'adju-
dication. 

On vendrait, avec la maison, fonds 
et matériel de marchand de vins. 

Position avantageuse 

S'adresser audit MA CAILLBAU. 

A LOUER DE SUITE 

Rue de Bordeaux, 62, 

ÉCURIE à 4 PLACES 

Remise, 

Deux chambres et grenier au-dessus, 

cour, eau de Loire, etc. 

S'adresser rue de Bordeaux, 5 ou 62. 

-A.TX 

PALAIS DES MARCHANDS 
RUE BAUDRIÈRE, 75, 77, 79 

ANGERS — Rue du Petit-Prêtre, 14, 18, 20, 22, 24 — ANGERS 

Six immenses galeries de prtis de mille mètres carrés chacune sont toujours garnies de Meubles, de 
Sièges et de Tissus de toutes sortes pour 

AMEUBLEMENTS 
Le grand succès de la Maison du PALAIS DES MARCHANDS vient de ce qu'elle a toujours les meilleurs 

contre-maîtres et les meilleurs ouvriers dans toutes les spécialités. 

MEUBLES DE STYLE 

Meubles modernes 

MEUBLES DE CUISINE 

Glaces — Tapis — Couvertures 

Literie — Sièges — Tentures 

Chaises — Rideaux, etc., etc. 

Le CATALOGUE GÉNÉRAL 

illustré, est à la disposition des 

personnes qui en feront la de 

mande. 

LÀ VELOTJTINE 
! PoutaRiz spéciale préparés aul)ismutlî,par conséquent d'une action salutairesur lapeau1 

ADHÉRENTE & INVISIBLE 

Elle donne au teint une beauté et une fraîcheur naturelles 
Se défier des Imitations CH PAY lHYeilteUP Jugement du Tribunal cioll 

et Contrefaçons —■-- — RIL>
 AU a Mai isis 9, Rue de la Paix, PARIS 

Offres et Demandes 
M' PINAULT, notaire a Saumur, 

demande un jeune nomme se 
destinant au notariat. 

M. G. BESSON, ex-économe du 
Collège de Saumur, muni de bons 
certificats . demande une place de 

comptable. 

Raccommodages et travaux neufs 
courants, cousus à la main. 

S'adresser, 13, Montée-du-Fort, en 

face la Retraite. 

f!' DENTS V 
CL 

Léon A.Fresco '% 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Auriflcatioii-Prix modéré. 

P^re la ,m Sj^l vi.„V 
VRET 

Bordeaux. 

su'te d'»Hai?.Vrt \l'nl d# 
eialre

 « volfu e
8
 Cas! 
' de 

avec les Sels extraits de»V,
8brlt

W««« » r, 

pour un Bain. '"S'- tn ». , 

Dépôt chez tous les 

minérales, droguistes el pha^^ 

GUÉRIT 

En cours de publication dans 

LE JOURNAL DU DlffiilE 
Recueil littéraire illustré qui

 mm 

tous les Dimanches 

LES AVENTURIERS socs L0L1S XIi[ 
Par GUSTAVE AIMARD. 

THÉRÈSE~VÀLIGNAT 

Par CHARLES MÉROUVEL 

10 CENT, LE NUMÉRO DE 16 PAGES 

Chet tous les Uhtaim, 

ABONNEMENTS : 

DÉPARTEMENTS : 1 an, 8 fr,; 6 moi», 
4 fr. — Pour tous les pays faisant par-
tie de l'union postale: 1 an, 8 fr. 50' 
6 mois, 4 fr. 25. 

La Collection se compose actuelle-
ment de 55 Volumes et renferme les 
Ouvrages des meilleurs Écrivains 
contemporains. 

Envoi franco sur demande affran-
chie d'un numéro spécimen et du 
catalogué indiquant les primes. 

En préparation: romans de Charles 

MÉROUVEL, Camille Bus, Alfred do 
BRÉHAT, etc. 

BUREAUX, place Saint-André-des-
Arts. 11, PARIS. 

ON S'ABONNE aussi au bureau de 

l'Echo Saumurois. 

Saumur, Imp. P. GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 15 OCTOBRE 1886. 

Valeurs an comptant 

3 % «... 
3 % amortissable 

3 °/« — (nouveau) 
4 1/2% 

* i/* % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 
Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. S00 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc*" cours. 

82 40 82 60 » » 

85 05 85 20 s s 

83 97 82 70 » A 

105 50 lo5 70> i 

ItO 30 110 30 • • 
612 » 515 » * Il 

4160 A 4200 k • A 

467 50 467 50 1 » 

990 ■ 100l 25 A » 

568 75 570 » » » 

139U i 1400 i » » 
. 9 ■ 1 272 50 » » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 

Midi ; . . 

Nord , 

Orléans ; 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez 
C. gfn. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 

préc'* 

Dernier 

cours. Valeurs an comptant 
Clôtur' 

préc'« 
Dernier 

cours. Valeurs au comptant 

810 i 815 ' ê » 
OBLIGATIONS. » l 

1247 50 1252 60 i • t A 

1161 > 1165 « t e Ville de Paris, oblig. 1855-1860 521 25 520 » » t 

1550 » 1575 i i i — 1865, 4 •/„. . . 519 * 619 » » » 

1327 50 1335 » » » - 1869, 3 •/.. 407 » 408 25 » » 

862 50 861 25 — 1871, 8 %. . . 397 » 396 » » » 

1430 ' 1430 i » » — 1875, 4 •/„. • • 523 l 522 50 » A Parls-Lyon-Médlterranée. . . 

2050 > 2158 7o • » — 1876, 4 7„. . . 522 50 5z2 5« » t 

500 « 505 t i » Bons de Mquld, Ville de Paris. 534 76 534 50 » t 

99 75 100 s Obligations communales 1879. 472 » 472 » D * 

Obligat. foncières 1879 3%. . 480 > 480 » » A 

Obligat. foncières 1883 3%. . 381 50 381 • t A 

Clôtur* 

précé1' 

5)9 78 

38S 

389 

397 
391 25 

390 
390 50 

390 •> 

680 » 

Dernier 

cours. 

521 ' 

m *5 

39» 1 

396 » 

392 » 

S9» ' 

390 ' 

389 50 

580 

tm&SEisra mm wmm 

IDES L'ÉTAT 

SAUMUR — MONTREUIL-BELLAY — THOUARS SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 
Mixte 

malin 

Eïpr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

malin 

Expr. 

soir 
Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

umn. 

matin 

Umn. 

soir 

Umn. 

soir STATIONS 
Omn. 

malin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir 

Saumur(orl.) 

Saumur(état) 

Nantillyhalte 

Varr.-Chacé. 

Brézé s.-Cyr. 

Monlreuil (a) 
- (dép.) 

Thouars. . . 

Loudun . . . 

2 12 

2 08 
6 54 

6 50 

» 

8 28 
10 32 

10 30 

10 45 
10 52 

11 » 

11 15 

1 56 

1 53 

» 

4 05 

8 34 

8 30 

Loudun . . . 

Thouars. . . 
t> 

6 15 

8 42 

12 40 

» 

1 30 

1 53 

4 24 

9 11 

9 12 

A 

10 10 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 

A 

3 10 

3 23 

A 

6 48 

7 . 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

2 19 7 04 

7 10 

7 18 

7 31 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

2 03 4 15 

4 22 

4 30 

4 46 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

Montreuil (a) 

- dép.) 
Brézé-s.-Cyr. 

Varr.-Chacé. 

6 48 

6 58 

7 19 

7 28 

12 59 

1 » 

» 

» 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

4 53 

5 03 

5 17 

5 24 

9 45 

9 bi 

10 09 

10 17 

10 29 

10 30 

» 

» 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 
)) 

-, r 

2 37 

A 

t 

2 21 
STATIONS 

Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Mixte 
soir. STATIONS 

Mixte 

matin 
Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

2 38 

2 57 
0 

7 38 

8 06 

8 ('9 

» 

» 

» 

11 24 

11 57 
3 16 

2 22 

2 41 

3 » 

4 57 

5 22 

» 

9 11 

9 37 

9 52 

Nantillyhalte 
Saumiir/élat) 

Saumur(orl.) 

7 35 
7 49 

7 48 

1 17 
1 27 

1 25 

2 51 
3 02 

3 01 

5 29 

S 40 

5 38 

10 22 

10 31) 
» 

10 47 

10 57 

10 55 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Chinon . . . 

H 

8 40 
9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 < 

6 24 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 41 

6 43 

7 06 

8 58 

10 02 

10 30 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL - DOUÉ SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 
soir 

Omn. 
soir 

Expr. 
soi r STATIONS 

Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 
Saumur (or.) 

Saumur(état) 
Nanlilly. . . 

6 s* 
6 50 
7 01 

8 28 
8 37 

9 19 

9 35 
9 46 

A 

4 05 

4 16 

4 46 
5 » 

5 11 

8 31 

8 30 

8 43 

9 08 

9 IG 

9 28 

Doué . . . . 
Baiigé-1 Ver. 
le Vaudelnay 

Montreuil (a) 

- (dép.) 
Nantilly. . -
Saumur(état) 

Saumur(orl.) 

6 22 

6 28 

6 34 

8 57 

9 07 
9 16 

11 5*9 
12 21 

12 39 

1 37 

1 44 

i ii 

~8~7Ï 
8 20 
8 30 

8 40 
9 54 

10 22 

Saumur(orI. 7 57 

8 12 

1 28 

A 

3 04 

3 16 

5 42 

5 54 
(0 58 

» 
Chât.-d-Loir 

NoyanlMéon 

Vcrnantes. . 

4 45 

5 53 

6 i: 
6 29 

6 38 

0 50 

8 01 
9 18 

9 42 

9 54 

10 03 

10 16 

12 15 

1 10 
» 
1 

D 

13 34 

1 27 

A 

A 

| 

6 34 
7 38 

8 » 
8 11 

8 20 

8 30 

Montreuil (a) 
- (dép.) 

le Vaudelnay 

7 31 

7 34 

7 45 

6 44 

6 58 

7 35 

9 26 

9 45 
10 29 

12 53 

1 » 

1 V 

2 01 

t 23 

2 51 
Vcrnantes. . 

NoyanlMéon 

Châl.-d-Loir 

8 22 

8 39 

9 13 

A 

% 

ï 16 

3 25 

3 38 

4 01 

6 03 

6 14 

6 38 

i> 

t> 
11 44 

Baugé. . . . 
Doué . . . . 

7 56 
8 05 

9 56 
10 u3 

5 20 

5 27 

9 45 
9 54 

7 49 
7 48 

10 49 
• 

1 27 
1 25 

3 02 

3 01 
10 30 

• ' 
10 31 3 08 5 09 7 45 12 33 Saumur(orl.) i 53 3 09 

LIGNE 

SAUMUR (ORLÉANS 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Saumur. . . 3 08 

St-M.irlin. . » 

St-Clément . t 

Les Rosiers. ■ 

La Ménitré.. 3 31 

Angers . . . 3 58 

|Omn. 
STATIONS

 matin 

Saumur. . . 

arennes . . 

Port-Boulet. 

La Chapelle. 

Langeais.. . 

Tours . . . . 

Vu par nous Maire do Saumur, pour légalisation de la signature de MU Godet* 

BÔUl-ât- Ville de Saumur, 18 1B BAHB 

Certi/U par l'imnimur touttign** 


